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Ä LA RECHERCHE ö'UNE MAISON OUVRIERE TYPE:
LE MODELE ALLEMAND

Marc Frochaux

En
1918 a lieu ä Zurich l'exposition «Arbeiter- und Mittelstand-Wohnung»

(Le logement de l'ouvrier et de la classe moyenne). la premiere exposition
du Werkbund Suisse. Cette association professionnelle, qui regroupc des

architectes et des createurs dans le domaine des arts appliques, se donne pour but

de reconcilier l'art et l'industrie, en dcveloppant des produits qui puissent etre

fabriques en serie et ä bas coüt, tout en satisfaisant ä des criteres d'esthetique,
mis ä mal par la production de masse de l'ere industrielle. Fondee en 1913 sur
le modele du Werkbund allemand, eile possede un pendant en Suisse romande

baptise L 'CEurre'.

Implantee en plein centre-villc de Zurich, sur la place Bellevue, Fexposition

presente des plans, des maquettes. du mobilier et meme des reconstitutions
entieres de projets de maisons. Le theme du logement social apparait d'une

grande urgence en Suisse: la greve generale se deroule precisement pendant le

montage de Fexposition, et provoque meme le report de son inauguration.

L'importance historique de cet evenement dans le dcveloppement du

logement ouvrier en Suisse a dejä ete clairement decrite par Jacques Gubler dans

sa these de doctorat consacree ä F architecture moderne en Suisse romande3. II

releve notamment les rapports significatifs qui existent entre le discours tenu ä

Zurich et les debats qui ont lieu en Allemagne. Nous nous proposons ici

d'approfondir ce rapport d'influence, dans le contexte particulier de la Premiere

Guerre mondialc, et d'en examiner les moyens de diflFusion dans un plus vaste

public ä tracers la presse professionnelle de la construction3.

1 L'association L'CEuvre suisse romande sera dissoute en mars 2003. Depuis Iors (2004), une
association baptisee SWB - Groupe Romandie a ete fondee pour poursuivre les buts du

Werkbund dans toute la Suisse.

2 Jacques Gubler, Nationalisme et internationalisme dans I'architecture de la Suisse romande,
Lausanne, L'Age d'Homme. 1975, p. 72-76.

3 Get article est fonde sur une partie des recherches effectuees pour la redaction du memoire de

licence: Marc Frochaux. L Allemagne des Suisses. reception de Varchitecture et des arts
appliques allemands dans les revues Das Werk. L'CEuvre, die Schweizerische Bauzeitung, et le
Bulletin technique de la Suisse romande 1900-1935, Universite de Lausanne, 2007.
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La Schweizerische Bauzeitung (SBZ),

l'organe professionnel des ingenieurs et

architectes suisses, consacre une serie

d'articles ä l'exposition4. La premiere de

ces recensions est dediee ä la maison

construite par l'architecte Hans

Bernoulli et les illustrations qui
l'accompagnent presentent des fapades

completement lisses, percees unique-
ment aux endroits de la porte et des deux

fenetres (fig. 1). Aucun detail dans

l'execution ne vient rappeler une quel-

conque tradition regionale. C'est plutöt ä

la «Urhaus», imaginee par Heinrich
Tessenow (flg. 2), et qui connut son

developpement dans la cite-j ardin

Fig. 1. La maison con$ue

par Bernoulli pour l'exposition

cle 1918 «Arbeiterund

Mittelstand-Wohnung ».

La maison est modeste mais
le jardin genereux.

Fig. 2. Heinrich Tessenow,

Entwurf zu kleinen
eingebauten Einfamilien-
Wohnhäusern, 1908. Au

premierplan, le jardin prive
de l'habitant, evocation
paisible d'un retour ä la
terre.



CAtHERS AEliMO 25

d'Hellerau5 qu'on pent comparer cette maison: eile n'est plus qu'une boite de

quatre murs surmontee d'un toit en pente. Jamais la simplification architecturale

n'etait apparue de fagon aussi radicale dans les revues suisses. Les deux maisons

evoquent un retour simple et franc ä la terre. Un souvenir vif: les ouvriers vises

par cette exposition n'avaient quitte leur campagnc qu'une ou deux generations

auparavant.
L'article qui accompagne la presentation de l'exposition dans la revue Das

Werk semble ctre la conclusion des annees d'investigation de Hans Bernoulli,

organisateur de l'evenement. Hans Bernoulli (1876-1959) est sans doute la

figure d'avant-guerre qui aura le plus oeuvre en faveur de la reforme du logement

en Suisse, engagement qui ne se limite pas ä la Suisse allemande. Apres une

formation de dessinateur en architecture ä Bale, il poursuit ses etudes ä Munich
des 1897, puis ä Karlsruhe et ä Dannstadt. II s'installe en 1902 ä Berlin et y
realise, dans le domaine alors en gestation de furbanisme, plusieurs plans

d'amenagement, dont celui de la cite de Falkenberg, executee par l'architecte

d'avant-garde Bruno Taut. Cette cite-jardin, la premiere de Berlin, servira

d'exemple aux suivantes6. De 1907 ä 1909, il enseigne furbanisme ä Berlin-

Charlottenburg, oil il explore les idees de l'anglais Raymond Unwin, Tun des

fondateurs de la discipline. Bernoulli rentre en 1912 ä Bäle et prend la

succession de Karl Moser dans l'enseignement de Furbanisme ä l'Ecole

polytechnique de Zurich. II ne fonde sa propre entreprise d'architecture qu'en
1918, ä la direction de laquelle il construit plusieurs cites importantes entre

Zurich et Bäle'.

Les principes qu'il defend tendent avant tout ä produire l'architecture la plus

appropriee possible aux conditions de vie de ses habitants, tout en demeurant

dans un certain respect de la tradition. Ses petites maisons sont simples, sans

4 « Schweiz. Werkbund Ausstellung in Zürich ». Schw eizerische Bauzeitimg (SBZ), 10 aoüt 1918. p.

47-49; 17 aoüt. p. 57-58; 24 aoüt p. 68-70.
5 Cf. Ulrike Jehle-Schultc Strathaus, Roger Diener, «Von der Angemessenenheit der Form zur

Form der Angemessenenheit» in Architektur des 20. Jahrundert: Schweiz. Austellungskatalog
Deutsches Architektur-Museum Frankfurt a.M„ München, London, New York, 1998. p. 9-13 et

p. 22.

6 Kristina Hartmann, «Bruno Taut, der Architekt und Planer von Gartenstädten und Siedlungen»,
in Winfried Nerdinger. Kristiana Hartmann. Matthias Schirren, Manfred (hrsg.). Bruno Taut

1880-1938. Architekt zwischen Tradition und Avantgarde. Stuttgart/Munich, Deutsche Verlags-
Anstalt, 2001. p. 137-155.

7 Bau- und Wohngenossenschaft «Im langen Log», Morgartenring, Bäle. 1920-1923 (maisons de

deux etages pour trois families construites en rangees); Eigenheimkolonie Kaufmännischer

Angestellter, Laupenring, Bäle, 1920 (maisons individuelles en rangees); le fameux

Hirzbrunnenquartier, Bäle. 1920-1934, oü il est l'architecte de la plupart des maisons; Im

Vogelsang, Bäle, 1925 (maisons basses en rangees). II cree memc un type de maisons simples

qu'il baptise les «Bemoulli-Häuser», realisee ä la Hardtumstrasse ä Zurich entre 1924 et 1929.
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exageration, sans spectacle. «Representativite sans battage, ordre sans rigidite,
patne sans romantisme exagere, c'est dans cet entrelacs de decisions qu'il faut

decouvrir les projets d'amenagement de Bernoulli», ecrivent ses premiers
biographess Jamais d nc dessmera de toit plat, motif emblematique de

Farchitecture moderne, excepte pour des installations industrielles Son activite

politique est essentiellement pragmatique0 et se concentre sur des questions de

politique fonciere, qui ne resteront pas sans effets sur le paysage helvetique

Maison unifamiliale vs bätiment locatif

Bernoulli n'est pas fauteur de F article consacre dans la SBZ ä l'exposition du

Werkbimd cn 1918, mais les propos exposes dans ce compte rendu s'inspirent du

discours qu'il a prononce lors de l'inauguration Et, tout naturcllement. l'article
s'ouvre avec la certitude que la maison individuelle disposee en tangees est la

solution qui s'impose logiquement «Dass die Aibeiterwohnung der Zukunft
sich in weit überwiegenden Mass nach dem Kleinhaus, dem Ein- oder höchstens

Zwei-Famihenhaus hin wird entwickeln müssen, scheint unbestritten, wenn man

die Ausstellung durchwandert.»10

Le choix d'une telle solution ne tient pas sculement de l'effet de mode, mais,

pour les redacteurs, eile serait surtout la plus «saine» et la plus «vivante». Dans

l'article que redige lui-meme Bernoulli pour Das Werk", les positions sont

encore plus marquees. Pour signaler l'extreme urgence de la construction de

logement. Particle cite des chiffres qui font l'effet d'un argument incontestable

en faveui de la maison individuelle en sene On compte une moyenne de 17

habitants par maison ä Zurich, c'est-a-dire deux fois plus qu'ä Londres, pourtant
reputee alors pour son insalubrite. Voilä de quoi bnser certains prejuges et de

conclure. « Einmal, dass wir viel dichter wohnen, als es in Gegenden der Fall ist,
die noch bei weitem industriereicher sind. »I2 La maison indi\ lduelle serait done

comme une evidence la solution qui s'impose en Suisse.

8 Krishna Hartmann, «Hans Bernoulli, architecte de cite-jardin». in 4/chithcse 6/81, p 28
9 Hans Bernoulli n'a jamais appartenu a un parti politique En re\anche il perd son poste de

professeur cn 1939, pour avoir publie des poemes satinques au moment de la « defense nationale

spirituelle» 4/chitektentlexikon äet Schwei: Bäle, Birkhauser Verlag, 1998, p 51-53
10 «Schweiz Werkbund Ausstellung in Zürich», SBZ, lOaoüt 1918. p 47 (il semble indiscutablc,

en parcourant Fexposition, que le logement omner de Tavenir doit se developper dans une large

mesure selon le modele de la petite maison, abntant une ou deux families tout au plus)
11 Hans Bernoulli « Die Arbeitersvvohnung auf der Schweizerischen Wekbundausstellung Zürich»,

Das Meik novembre 1918. p 149-157
12 Idem (nous habitons de maniere bien plus dense que dans des regions beaueoup plus indus-

tnalisees) Frederic Gilliard emploiera ces memes chiffres dans le BTSR en 1920, cf inpci
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Cependant, 1c debat entre tenants de la maison individuelle et partisans de la

barre d'habitation n'a pas etc resolu en un jour La victoire temporaire des

ptemiers - lis predormneront largementjusqu'apres la Seconde Guerre mondiale

- est le resultat d'un long ti avail d'argumentation dont la pi esse piofessionnelle
suisse se fait Vinstrument, en se fondant pnncipalement sur l'exemple allemand

Esquivant la discussion sur les questions de coüts en matiere de terrain, de

construction et d'amortissement. aspects oil ll est generalement adnns qu'il est

pcrdant, le discours en faveur de la maison individuelle s'appuie sur des

considerations relevant des amenagements et de furbanisme, mais dcnvant tres

rapidement vers le domaine des \aleuis Sans doute influences par la pensee de

C'amillo Sitte, auteui de reference dans le domaine de rcmbellissement des

villes", les premiers articles de la SBZ consacres au logement allemand

temoignent d'un souci d'inscnre 1'habitat dans une logiquc communautaire et

non pas seulement unitaire Cette distinction prefigure la pensee que diffusera

Bernoulli, selon laquclle «fmdividu n'est pas seulement proprietaire de son

logis, ll est egalement detenteur de l'espace des rues et des places crees par les

rangees de maisons»14 Deux hvres allemands preserves en 1910 dans la SBZ

s'inscrivent dans cette reflexion sur la maison consideree dans son

eirvironnement Bien qu'anonyme, niais d'apres les propos et le ton, l'auteur du

compte rendu sur ces essais dans la SBZ pourrait bien etic ä nouveau Bernoulli
Son commentaire sur le premier ouvrage, Das Einzelwohnhaus der Neuzeitlui
permet de vantei les quartieis d'habitations construits en peripheric de la ville

pour repondre au probleme de fexode rural Puis l'auteur manie une citation
tiree du Städtebau de Camillo Sitte pour entrer dans des considerations

sociopohtiques qui vont en faveur de l'emploi de la courbe dans le trace des

rues Car la ligne droite, qui determmait l'uibanisme de la fin du xix1 siecle,

scrait ennuyeuse «wie in Parade aufmarschierte Mihtarkolonnen»1 Elle
refleterait surtout la puissance de la bourgeoisie financiere16, alors que la courbe

pittoiesque ramene les habitants vers les valours farm hales et le sol

13 Camillo Sitte, Des Städtebau nach semen künstletisehen Grundsätzen Vienne 1889 La

premiere traduction frampuse de cet outrage est due au travail de Camille Martin, en 1918

14 Kristina Hartmann, «Hans Bernoulli, architecte de ute-jardm», in Aichithese 6-81, p 28
15 «Das Ein/ehvohnhaus der Neuzeit/Land- und Gartensiedelungen», SBZ. 5 novembre 1910,

p 252-255 Les deux hvres sont edites par J J Weber, Leipzig, 1910 Les deux auteurs du

premier, brich Hacnel et Heinrich Ischannann, sont professeurs a Dresde
16 «Für den Kulturhistoriker Wilhelm Riehl symbolisiert die Schnurgerade und ungewöhnliche

breite Ludwigstraße in München nur das Nivellement der modernen Geldwirtschaft, nicht das

individuelle Leben derFamilie » (Wilhelm Ilcimich Riehl (1823-1897), joumaliste ecrivam et
histonen allemand, fondateur de la lotkskunde et proche de la sociologie
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Le second livre17 est consacre aux Siedelungen (colonies d'habitation), dont le

theme est alors tres discute, dans le but de faire le point sur la situation de ce type
de realisations en Allemagne et d'en tirer les conclusions pour son

developpement La aussi l'accent est mis sur la maison dans son environnement,
dans sa relation avec la rue, le jardin et les maisons voismes, avec lesquelles eile

doit etre reliee de maniere harmonieuse Puis ä la fin de l'annee est presente un

troisteme ouvrage, Die Villa, fruit d'unc collaboration entre architectes suisses

et allemands19, qui prolonge encore les idees enoncees dans les articles precedents

II ne sera pas question ici, ecnt le rapporteur (qui peut etre Bernoulli20),

de Ritterburg ou de Palazzo, d'innovations sans retenues, selon le culte du

«noch nicht Dagewesenen», dont le but est de chercher ä impressionner les

voisins, mais plutöt d'une tentative de s'inscrire ä nouveau dans une conception

generale de la rue et du paysage (fig 3)

La question de la Siedelung en tant que logement ouvner nc se pose

ventablement que plus tard, avec la parution en 1917 d'un article de Bernoulli

Fig 3 Illustration parue dans la SBZ liree du Ime Land- und Gartensiedelungen, 1910 Une

maison de colome campagnaide soudee a la tene pai son socle qui I inscrit dans le passage

17 Willy Lange, Land- und Gartensiedelungen Leipzig, J J Weber, 1910

18 Die Villa SBZ, 26 novembre 1910, p 300 Die Villa Eine Sammlung moderner Landhauser und

Villen zumeist kleinem Umfangs Zweite, wesentlich abgeänderte und vermehrte Auflage,

Leipzig, Verlag von Baumgartners Buchhandlung, 1910

19 On trouve des villas recentes de Hermann Muthesius, Messel, Billing, etc Parmi les architectes

suisses se trouvent Hans Bernoulli (pour ses villas a Dahlem), Rittmeyer & Furrer, Karl

lndermulle, Pflegerhard & Haefeli, et Walter Joss, qui ont presque tous etudie en Allemagne
20 Son nom ne figure pas panni les noms cites, par contre une de ses villas fait partie des

illustrations tirees du hvre



CAHIERS AEEIMO 25 59

Fig. 4. Plan de la Siedelung Emden de Hermann Jansen, 1917. Un groupement au senice de

l 'espace collectif. Au centre, les serxices communs. L 'ecole enfantine sert de bätiment rassembleur.

sur la colonie ouvriere « Freisland», ä Emden, au nord de l'Allemagne21 (flg. 4).

Constitute de maisons alignees le long de routes courbes et traitces dans un style

regionalste sans monumentalite, cette colonie met l'accent sur les espaces

cultivables, qui represented plus d'un dixieme de la surface de l'ensemble. Les

conditions que se pose Farchitecte de la colonie, Hermann Jansen", annoncent

dejä certains principes de ['architecture moderne23: «1. Klare Übersicht für
jederman; 2. Gute Besonnung der Häuser, also möglichst Nord-Süd, oder
Nordost-Südwest Richtung der Strasse; 3. Größte Ersparnis an Straßenland [...]; 4.

Zweckmässige Anordnung ruhiger Erholungsplätze möglichst im Schwerpunkt
der Siedlung. »M A cette occasion, Bernoulli rappeile quelques chiffres frappants

21 Hans Bernoulli, «Arbeiter Wohnkolonie Friesland» bei Emden, SBZ, 24 mars 1917. p. 134-138.

22 Henriann Jansen (1869-1945, Berlin) est considere comme «der bedeutendste deutsche

Stadplaner der ersten Jahrhunderthälfte». De 1906 ä 1926, il est occupe au plan general de

Berlin. On lui doit les efforts importants pour trouver une alternatives aux Mietkasernen et pour
deployer plus d'espaces verts dans la villc. Depuis 1903 il dirige avec William Müller la revue
munichoise Der Baumeister. Uwe Kieling, Berlin - Bauten und Baumeister von der Gotik bis
1945. Berlin, Berlin Edition. 2003, p. 337.

23 Au sens de Neues Bauen selon la tcrminologie utilisee dans le monde gennanophone.
24 « 1. Bonne vue d'ensemble ä chacun, 2. Bon ensoleillement des maisons, c'est-ä-dire si possible

par une orientation nord-sud ou Nord-Est - Sud-Ouest de la rue, 3. Economie de terrain destine
ä la circulation, 4. Disposition la plus appropriee possible des espaces de repos.»



6o C4HIERS AEHMO 25

concernant le logement social a Zunch, afin de pouvoir conclure que «die
Bautätigkeit bisher den Bedurfnissen der kleinen Wohnungsmieter viel zu wenig
Rechnung getragen hat»25

La colome de Emden evoque evidemment la fameuse colonie de Freidorf

(1921) d'Hannes Meyer (un autre Bälois qui etudie ä Berlin26), dont ll n'est

pourtant jamais fait mention dans les revues suisses avant 19242"" Cette colonie

est marquee par des symboles ouvners, Forthogonalite ngoureusc de son plan

doit exprimer l'ordre mecamque que les commanditaires philanthropes veulent

attnbuer aux classes laboneuses qui l'habiteront28 Son plan reflete 1"ideal

corpoiatif qui guide le projet, rigoureusement fonde sur feconomie de l'espacc

et le rapport orgamque des parties' «Einfachheit, Gleichheit, Wahrhaftigkeit»29

Revenons ä l'annee 1917, qui vena la publication dans la SBZ de plusieurs
articles de la main de Bernoulli consacrcs aux colonics d'habitation ouvnerc
Ces articles insistent cette fois essentiellement sur la rationalisation de la

construction et Lamenagement d'habitations offiant une meilleuie aeration et un

plus grand ensoleillement Les prmcipes directeurs vont dans le sens de la devise

Licht, Luft und Sonne, que le theoncien de l'architecture moderne Sigfned
Giedion s'emploiera ä celcbrer20 Ces questions sont introduites par la

description des problemes dramatiques de surpopulation que connait Berlin ä

cette cpoque"'1 D'apres les chiffres que mentionne Bernoulli, pros de la moitic
des logements de la metropole allemande serait situee dans des cours lnterieures

(Hofaohnung) Panru ceux-ci, 30'000 se tiouveraient dans des caves, oü

25 Hans Bernoulli, «Aibeiter Wohnkolonie «Friesland»», op cit p 138 (La construction a

jusqu ici sous-estime les besoms des locataires de petits logements)
26 Hannes Meyer (1889-1954) est egalement parti etudier a Berlin, entre 1909 et 1912. ll a sum

les seminaires de Thedor Goecke, co-auteur avec Sitte de Städtebau nach seinen künstlerischen

Frage Comme Bernoulli, ll connait bien la pensee de Howard promoteur de la «cite-jardin», et

il a visite les cites ouvneres anglaises lors d'un sejour d'une annee apres sa periode berhnoise

Michale Koch, «Vom Sicdlungsbau zum Lebensbau Hannes Meyers städtebauliche Arbeiten im
Kontext der Diskussion in den zwanziger Jahren » in Hannes Me\et 1889-19^4 aichitekt-
wbanist-leher Berlin. Bauhaus-Archiv, Deutsches ^chitekturmuseum. LPFZ 1989, p 34-58,

p 35-36
27 Hannes Meyer, « Das Theater Co-op», Das Weik deccmbrc 1924 p 329-372 En 1926 Werner

Hegemann consacre un article laudateur a la colonic d Hannes Meyer dans les Wasmuths

Monatshefte
28 Whnfned Nerdinger, ««Anstoßiges Rot» Hannes Meyer und der linke Baufunktionahsmus - ein

verdrängtes Kapitel Architekturgeschichte » in Hannes Me\et 1889-1954 aichiiekt-utbanist-
lebet op cit p 14

29 Jacques Gubler Nationahsme op cit p 89

30 Sigfned Giedion, Befreites Wohnen Zunch, Orell Fussh 1929

31 Hans Bernoulli. «Frontwechsel im Berliner Kleinwohnungsbau», SBZ, 14juillet 1917. p 15-16
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s'entasseraient de 5 a 12 personnes. Ce qui represente en tout environ 600'000
mdi\ idus loges dans des conditions deplorables

Les solutions ä ce piobleme sont ä chercber autant aupies des politiques que
des architcctes Le role de ceux-ci est particulierement mis en avant, leur

engagement serait a Fongine de la revision de la loi sur les constructions,

exemple que Bernoulli propose implicitement de suivre en Suisse Le premier,
Paul Mebes'L apporte des innovations architecturales en construisant des

Mietkasernai sau» alles laterales, pour pennettre Line mcilleurc aeration des

appartements Mais pour le moment le debat est surtout onente vers 1'acquisition
d'une maison individuelle par toutes les couches de la population Aussi, on

recherche tous les moyens permcttant de constanre moms haut, avec plus de

veidure, plus de lumiere et plus loin de la ville Ä Neukölln, au sud de Berlin,

une cooperative constant des bätiments locatifs dont la hauteur se reduit ä trois

etages (contie cinq traditionncllement ä Berlin), sans tegarder au rendement de

1'opcration Les espaces verts y abondent, les rues y sont particulierement larges

et les cours inteneures inexistantes Malheureusement, la surface utihsee en a

augmente considerablement les coüts Une autre realisation, la colonie Freie

Scholle^1, procure des appartements ä un pnx ties bas, constants sur le mode des

maisons individuelles en tangees Cette solution s'impose, selon Bernoulli,

comine celle a privilegier
Si la guerre a freine la construction, eile n'en est pas moms ä Longine d'un

acquis fondamental dans revolution du debat «[ ] die Idee, dass der

Wohnungsmisere nur durch Anlage von Kleinhaussiedlungen gesteuert werden

konnte, hatte sich schon zu sehr in den Kopien festgesetzt»,4
Cette pnsc de conscience aboutira ä la «bonne nouvelle» («das Wunderbai

e») qui fait le titre de cet article le gouvemement de Prusse aurait publie un

decret. «zur Fordeamg von Kleinhaussiedlungen und Kleinhausbauten in

32 Paul Mebes (1872-1938) construeteur de nombieuses colonies et quartiers d'habitation a Berlin,
il est 1 un des pionniers du logement moderne allemand bien qu ll n ait dans les annees 1920 que
timidement souscrit aux pnncipes de l'avant-garde Comme le rappelle Hans Bernoulli dans cet
article, il est connu pour etre 1 auteur de Louvrage recent bin 1800 Architektur und Handwerk

im letzten Jahrhundert ihrer traditionellen Entwicklung 2\oI Munich, 1908

37 La colonie Freie Scholle situee a Berlin-Reinickendorf a ete commencee en 189^ par une

cooperative Elle compte alors 71 maisons de 273 appartements Elle sera elargie par Bruno Taut
des 1924 Un immense carre tormant une large cour Interieure sera acheve en 1928 Martin
Wonner, Doris Mollenschott Karl-! lein/ Huter et Paul Sigeil irchitektur führet Berlin Dietrich
Reimer Verlag, 2001 p 381

34 Hans Bernoulli, « Frontwechsel im Berliner Kleinwohnungsbau». op cit p 16 (Tidce que la

miserc locative ne pouvait etre maitnsee que par des quartiers de petites maisons individuelles
etait fortement etablie)
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Preussen» (pour le developpement de quartiere de maisons individuelles et la

construction de maisons individuelles en Prusse), veritable changement de

direction dans la politique immobiliere. La prochaine etape de ce developpement

consiste en la creation de types pour des petites maisons, qui seraient

utilisables par les investisseurs prives. Les Siedehingen ä venir utiliseraient ces

types, comme la Gartenstadt Staaken de Paul Schmitthenner (1884-1972). qui a

ete realisee pour loger les travailleurs des usines militaires alors en pleine
activite. Celle-ci abritc pres de 300 appartements ä des prix encore jamais
atteints35. II s'agit lä aussi en grande partie dc maisons individuelles disposees

en rangees, offrant une taqade pittoresque. Le plus important, souligne
Bernoulli, est la rationalite qui a encadre le projet, menant a l'etablissemcnt dc

quatre types de maisons: deux types de maisons destines ä plusieurs families, ct

deux types ä une seule famille, de quoi assurer une rentabilitc trcs elevee.

L'examen attentif des operations ä grande echellc menees en Allemagnc
jalonnc les revues suisses de rentre-deux-guerrcs. II a une importance capitale
dans le debat sur la reforme du logement en Suisse, qui est en train d'avoir lieu.

Le röle de Hans Bernoulli, actif au sein du SWB, mais egalement professeur ä

Zurich des 1919, est ä ce titre decisif.

Berlin-Prelaz: nieme combat?
La question du logement social en Suisse romande

A l'obscrvation du principal organe professionnel de la construction. Le

Bulletin technique de la Suisse romande (BTSR), on constate que la reception de

1"architecture allemande est tres tenue en Suisse francophone ä partir du debut

de la Premiere Guerre Mondiale. On remarque toutefois une certaine curiosite

scientifique dirigee vers LAllemagne. pour des questions avant tout techniques,
telles que les systemes d'assurance, l'electricite, la chimie, le fer ou le beton

arme36. Cependant les experiences allemandes en matiere de logement

economique suscitent egalement un certain interet.

35 La Gartenstadt Staaken a etc realisee cntre 1914 et 1917. Architekiurfiihrer. op. fit., p. 397.

Bernoulli nous li\re les prix: 300 DM par annees pour les appartements et 400 pour les maisons,

eontre 600 pour les maisons de la Freie Scholle.
36 Henri Martin, «L'industric allemande et les lots sociales». BTSR. 25 avril 1913. N° 8. p. 91.

« C'hronique dans l'industric allemande» (non signe), BTSR. 25 fcvricr 1915. N° 4. p. 41-42. A.!'.,
« Handbuch lur Eisenbetonbau». BTSR. 25 janvier 1909, N" 2. p. 24: BTSR. 21 septembre 1929,

N° 19. p. 227.

37 L. de Valliere, «Developpement des habitations ouvrieres aux aeierics Friedrich Krupp ä Essen-

Ruler». BTSR. 10 jan\ ler 1903, p. 5-11.
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Des 1903. un premier regard porte vers l'etranger en rapport avec ce theme se

pose sur les colonies ouvrieres jouxtant les acieries Krupp ä Essen. Cette

realisation est qualifiee par le redacteur de rarticle, Eingcnieur Louis de Valliere

(1868-1952), comme un modele du genre". La colonie, qui a ete fondee en 1861

et qui est la plus importante du pays, presente Linteret d'offrir des resultats

analysables sur le long terme. Les habitations des premieres colonies creees par
Alfred Krupp, groupees en bloc, et reunissant plusieurs appartements par etage,

constituent une sorte d'« habitat minimum », sans decoration aucune. 1! s'agissait
alors d'assurer le necessaire, «mais en bannissant tout luxe». La description des

dernieres colonies, construites a partir des annees 1890, en pleine Lebensreform,

par le successeur d'Alfred Krupp, Friedrich Alfred, est l'occasion de faire

l'eloge d'un patron, «philanthrope eclaire et genereux», qui aura it mis sa

«grandc fortune largemcnt ä contribution pour ameliorer le sort de ses

ouvriers.» En effet, ä partir de cette epoque, les morncs colonies surpeuplees

prennent soudain un aspect «riant et pittoresque»: des pignons se dressenl qä et

lä, les avant-toits se multiplicnt, les poutres et les pierres apparentes animent les

facades, dans la vogue du Heimatstil (fig. 5). En outre, les maisons sont

devenues plus spacicuses, ne reunissant plus qu'une ä quatre families. Sans

digresser sur les activites de cet industriel, il faut constater que les colonies de

Krupp sont considerees comme un exemple ä suivre pour les entrepreneurs

- Fig. 5. Maisons d'habitation pour une

famille. 1896-1898. colonie ouvriere
Krupp, illustration tiree de I 'article de L.

,-^de Valliere dans {'article du BTSR.
Evocation d une architecture tradi-
tionnelle rurale.
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lausannots, non seulement pour des questions morales, mais aussi simplement

parce que la realisation de ces logemcnts est extremement bon marchc De

Valherc mdique meine qu'il serait interessant de comparer ces chiffrcs avec ceux
des nraisons ouvneres que fait constnnre la Ville de Lausanne L'ingenieur fait

probablement reference aux premiers logements ouvriers commandites par la

Ville, qui sont en construction ä Bellevaux depuis 1904,s. Ces bätiments

resscmblent pourtant plus aux casernes de la colonic Krupp des annees 1870

qu'aux « petites maisons riantes» de 1890.

Par ailleurs. c'est au travers de la «courageuse initiative de M Baudm» que
Leffort poui un habitat ouvner plus humain sera repercute dans la revue

technique, ä l'occasion d'un ouvrage traitant du Probleme cle la maison fainihale
a bon marche. ouvrage que lesume Cannllc Martin19 Bien que la maison ä loyer
reste la solution la plus cconormquc, Baudm se prononce pour la maison

individuelle, dont on trouvcrait les meillcurcs realisations en Angleterre et en

Allemagne. Celle-ci doit etre pratique et hygienique, incarner un lieu de vie
reunissant «le foyer et les souvenirs de famille», et doit egalement plaire aux

yeux' «eile ne peut pretendre etre une veritable ceuvre d'art, mais eile ne doit

point etre laide.» Henry Baudm se propose de mettre lui-memc ä execution ses

theories, en architecte engage, qui accuse les «entrepnscs philanthropiques»
d'avoir considere Pouvner «non comme un individu. mais comme un simple

numero».
Paradoxalement. la question du logement disparait subitement du BTSR, au

moment meme oü se prepare l'exposition du Werkbund ä Zurich. Cette exposition

est un veritable fiasco pour la cohesion de I'association au niveau national:
les Romands refusent d'y participer et orgamsent ä Lausanne lcur propre

exposition dediee aux mteneurs ouvriers et dirigee par Alphonsc Laverriere4" 11

38 Voir I Imentaue Suisse d cuchitectuie 1850-1920 Borne Societe d'histoire de Part en Suisse,

t 5 (Lausanne), p 280-282
39 C'amille Martin, «Le probleme de la maison tamiliale a bon marchc» BTSR, 10 juin 1904, p

261-263 Henry Baudin (1876-1929. Genc\e) construit de nombreux logements dans la banlieuc
dc Geneve 11 donne une longue communication sur «Le role social de Lhygiene», qui est

rapportec dans le BTSR le 25 lanvier 1905. p 31-32. ou d rappelle «tout le mal cause par la

speculation» (p 31) 11 pubhe La maison famihale a bon man he Geneve Societe pour
Lamelioration du logement, 1904, et en 1907 une etude sur Les constructions scolaues en Suisse

ecoles enfantines pnmaues secondaites, salles cle gymnastique mobihet hxgiene clecoiatton
etc Geneve, Ed d art et d'architecture. 1907

40 Les Romands de / (Ernte jugeaient-ils, comme Georges de Montenaeh. qu elie etait «nop
tnfluencee par Part allemand»0 Proces-\erbal de Lassemblee geneiale du 20 septembre 1919, m

Archives de L'CLuvre PV.p 71 Cite m Remy tstcrmann, -Uclutectute actuelle hclutectuie
(//appliques (Eimes 1932-1916 Une ie\ue cutistujue de Suisse lomande lna!\ se descnptixc

Universite de Lausanne, memoire de licence, 1986, p 21
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est troublant de ne pas trou\er meine une mention de l'exposition zurichoise

dans la revue L 'CEuvre. qui est pourtant l'organe romand du Werkbitnd. Sans

doute aura-t-on estime que le theme de l'exposition etait trop eloigne des buts

de l'association francophone qui se consacre a\ant tout ä defendre ses membres.

dans une demarche corporatiste. Pour le BTSR, il n'existe cependant pas

d'explication e\idente.
Le debat sur le logement social n'est rouvert qu'en 1920 par l'architecte

Frederic Gilliatd (1884-1967)4'. Assoeie ä Frederic Godet, Frederic Gilliard est

Farchitecte attitre de la Societe cooperative d'habitation de Lausanne, pour
laquclle il realise plus de 500 logements comprenant notamment le groupe de

Prclaz en 192142 (flg. 6). Devant la Societe des Ingenieurs et Architectes, il

n'hesite pas ä declarer que la question du logement economique est un
«Probleme humain qui interesse la communaute humaine tout entiere.» Cet appel ä

une sohdarite internationale, dont certains accents idealistes ont dii heurter son

auditoire, est justific cn regard de chiffres inquietants qui concement...

Fig 6 La colonic de Prelaz a Lausanne en 1921, entre vdle et campagne En haut a

gauche I'ecole (preexistante) donne un axe ä Vensemhle

41 Frederic Gilliard. «Le probleme du logement et les systemes de constructions economiques»,
BTSR, no\embre 1920, p 291-300, 103-105; 115-116

42 Joelle Neucnschwander-Feihl, Societe cooperative d'habitation Lausanne, 1920-1995.
Lausanne, SCHL, 1995, p 38
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l'Allemagne. Dans ce pays seulement, «on pou\ait evaluer, ä la fin de l'annee

1918, ä 800'000 le nombre de logements ä creer pour satisfaire aux besoms de

la population», des chiffres qui evoquent ceux qu'employait Hans Bernoulli

pour defendre la meme cause

L'emploi de ces statistiques n'est pas mattendu, puisque deux mois plus tot,
Camille Martin avait dejä esquisse un aperqu de la situation en discutant un

ouvrage d'urbanisme de Paul Wolf (1879-1952)43, Oriente essentiellement sur les

questions de reconstruction, d'economie et d'hygiene44. La demonstration de

Gilliard est construite en s'appuyant presque exclusivement sur les recherches et

les experimentations menees en Allemagne depuis quelques annees. L'architecte

declare une fois pour toutes que le temps des cites ouvrieres et son modele

theonque, qui tendait ä «parquer l'ouvner ä fombre de la fabrique», est

defimtivement revolu. Contre ce modele, ll propose celui de la «Cite-jardin», en

avanqant les mernes arguments qui ont ete dcveloppes par Bernoulli dans la SBZ

pendant les annees precedentes, et qui ont conduit k l'organisation de l'expo-
sition de 1918 Sans aucun doute Gilliard. qui a etudie ä 1'Ecole polytechnique
de Zurich, a garde un ceil sur les debats qui se tiennent dans la revue suisse

allemande, et approfondit le sujet du logement ouvner, des la fin de l'exposition,
en s'interessant de pres ä fAllemagne Pour montrer que le probleme de la

surpopulation dans les villes est aussi imminent en Suisse, ll fournit les chiffres

qui ont dejä ete employes par Bernoulli, mais qui ne s'apphquaient en fait qu'ä
Zurich.

Dans son analyse, Gilliard designe les cinq principaux facteurs qui, selon lui,

influenccnt les coüts de la construction: / Le terrain, 2 Le plan, 3 Les procedes
de construction, 4 L'apport de main-d'anivre necessite, 5 Les lois et reglements

etciblis en matiere de police des constructions La prise en compte de ces

facteurs comme base pour la construction est consideree par Gilliard comme une

demarche proprement moderne, puisque le travail de l'architecte est desormais

guide par des aspects directement influences par les circonstances et les conditions

du programme. Le terrain de construction doit etre situe en dehors de la

\ille, oü son pnx de revient est le moins eleve, cette situation imphquant cepen-
dant une reflexion sur les voies d'acces Sur le plan de l'urbanisme, c'est une

etude allemande qui persuade Gilliard de devoir condamner les voies de

circulation surdimensionnees: «on a evalue, en Allemagne, que le fait d'avoir etabli

des avenues d'une largeur exageree ou d'une execution trop coüteuse avait eu

43 Paul Wolf, Städtebau das Foi mptoblem der Stadl m Vergangenheit und Zukunft Leipzig, 1919

44 Camille Martin, «Staedtebau Das Formproblem der Stadt m Vergangenheit und Zukunft»
BTSR. 7 fevrier 1920, p 36
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pour effet d'augmenter de 23 ä 30 marks le loyer annuel d'une petite maison de

6 m de fagade sur rue [ .]» Du point de vue de Pesthetique, ce sont les qualites
du plan d'ensemble de la colonie qui sont determinantes «l'heureux

groupement des petites habitations, la repartition rythmique et harmomeuse des

masses et des espaces, le jeu des murs et des toits dans la veidure, le trace des

avenues, fait poui menager de johes perspectives [.. ] nous sauveront de la

monotome» Le plan des habitations est enfin le facteur le plus important,
puisqu'ii agit sur tous les auires Les proportions de Tensemble doiverit consister

en une profondeur une fois et demie plus longue que la fagade, ce qui correspond
lä encore aux plans des maisons minimales congues pour F exposition de 1918

Pour la construction, Gilhard vante l'emploi du beton arme, en se fondant

essentiellement sur un article de la SBZ de 19194<i La largeur des murs est aussi

defmie pai ce biais «Frequemment, dans les colonies creees en Allemagne, on

a adopte une epaisseur de 12 cm pour les refends portant poutraison [etc ]».
Gilhard se prononce contie le toit amenage qui est contre-mdique dans une

perspective rationnelle, car trop coüteux. mal pratique et fallacieusement tradi-
tionnel46 Sur le chapitre extremement important de la construction en sene,
Gilhard renvoie «aux tres interessantes etudes faites recemment par Hermann

Muthesius qui a examine ä fond le probleme de la construction economique.» T1

cite son livre recent en exemple, Kleinham und Kleinsiedelung*1, et les travaux
realises dans les nombreuses colonies de Hellerau, Duisboug, Leipzig-Marien-
brunn, Fnesland «Pour tous les travaux qui s'y pretent, l'execution en serie

permet de realiser une tres grande economie Par exemple, lors de la

construction de la colonie de Staaken, en Allemagne, les architectes en adoptant

autant que cela pouvait se faire des types uniformes pour toutes les parties de la

construction sont parvenus ä economiser environ le dixieme du devis total de

l'entrepnse »

Gilhard conclut done logiquement sur les memes propositions que Fexposi-
tion de 1918 avait amenees, c'est-ä-dire en faveur de la maison individuelle,
malgre un coüt de construction un peu plus elcve. «[ ] l'idee du petit home

familial pour tous, si chere aux Anglais, si habilement exploitee en Allemagne,
a ete trop longtemps consideree chez nous comme utopique Par le fait des

circonstances presentes, eile va s'imposer ä nous et nous obhgera ä entrer dans

une voie nouvelle pour nous, tres battue dejä par d'autres.» Gilhard reprend

45 SBZ, octobre 1919, nuraero 25, etude de M Schulthess, architecte a Munich
46 Of pour les arguments autour du toit traditionnel, amenage ou plat, Hans Bernoulli,« Der Kampf

um das flache Dach», Das Wet A 1928, p 147-150

47 Hennann Muthesius, Kleinhaus und Kleinsiedelung Munich F Bruckmann A G, 1918
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1'argument que Henry Baudin avait emis quelques annees auparavant: meine si

la maison locative est moins chere, «socialement parlant, les inconvenients de

la cohabitation dans les casernes locatives des villes sont si grands que nous

devons par tous les moyens les reduire.» Et il conclut sur un argument auquel la

classe bourgeoise, dont sont issus les architectes et les industriels, est

particulierement sensible dans le direct apres-guerre, celui-lä meine qu'invo-

quera Le Corbusier ä la fin de Vers une architecture (1923) dans son chapitre
Architecture ou revolution: «C'est l'uniformite dans le mecontentement qui
forme les masses socialistes.»

Ce texte est d'une grande importance, parce qu'il est en quelque sorte le

manifeste du logement moderne en Suisse romande. C'est selon ses grandes

lignes que seront edictees les normes de construction au niveau cantonal de

l'Union suisse pour l'amelioration du logemenr18. «Ces types ont etc etablis par
de bons architectes de la Suisse allemande», explique 1'architecte vaudois, qui

s'empresse aussitöt d'ajouter: «rien ne nous empeche d'en crecr aussi ou de

modifier ceux qui existent pour les adapter ä notre region.» Car Gilliard sait

qu'il ne peut entierement convaincre son auditoire en s'appuyant exclusivement

sur le modele allemand, qui est tres fortement deprecie en Suisse romande

directement apres la guerre. S'il attribue au peuple allemand et ä «[...] sa faculte

d'assimilation, sa puissance de travail incontestable, son besoin d'organiser et

d'etre organise» le merite d'avoir fait du logement en serie un «instrument
admirable pour l'amelioration des conditions materielles de l'existence dans les

villes». il doit aussitöt nuancer son admiration: «Que nous le voulions ou non,

l'Allemagne s'impose ä nous dans ce domainc. Departissons les homines et les

ceuvres. L'ceuvre qui est bonne merite d'appartenir ä tous.»
Cet expose sera egalement en quelque sorte le programme du premier quartier

ouvrier moderne ä Lausanne qui suit le modele de la Cite-jardin: le quartier de

Prelaz-Cottages. ä l'avenue de Morges 45-117. Cette petite colonie, financee par
la Societe cooperative d'habitation de Lausanne, est dessinee par Frederic

Gilliard ct son ancien compagnon d'etude Frederic Godet (1895-1937). Elle met

48 L'USAL est fondee la meme annee par Camille Martin et Frederic Gilliard. En hner 1920-1921

se deroule ä Lausanne un C'ongres de la normalisation dont le rapport est publie en quatre
tranches dans le BTSR. «Congres de la normalisation, ä Lausanne — extrait du rapport de M. F.

Gilliard. architecte». BTSR. N" 25, 11 dccembre 1920, p. 297-300; N° 1. 8 jamier 1921, p. 8; N"
2, 22 janvier 1921. p. 18-19; N" 3, 5 fevricr 1921, p. 31-34. Ce rapport reprend de nombreux

points qui sont evoques par Gilliard dans cet article.
49 La construction est saluee dans le BTSR'. «Groupe d'habitations constniit par la Societe

cooperative d'habitation, ä Lausanne», BTSR. 17 mars 1923. p. 70-73. Sur la construction du

quartier, cf. Joelle Neuenschwander Feihl, op cit.. p. 37-51.
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60 logements ä disposition (repartis en six groupes) selon trois types differents,
et met des jardins potagers ä disposition de ses habitants49. Ä travers
I'intervention de Frederic Gilliard le message adresse par Bernoulli lors de

l'exposition du Werkbund a trouve un echo en Suisse romande, et avec lui, la

pensee de Muthesius et de Howard.

L'experience du quartier de Prelaz, bien que consideree comme un veritable

exploit lors de sa realisation, ne sera pourtant pas reiteree ä Lausanne. En effet,
les coüts de 1'operation ne permettront pas d'y loger les ouvriers et les artisans,

qui devaient pourtant etre les beneficiaires de cette conception nouvelle du

logement ä bon marche. Avec la recession de l'entre-deux-guerres, les

realisations suivantes du duo Gilliard-Godet pour la Cooperative d'habitation
seront ramenees ä des volumes bien plus denses et leurs appartements bien plus

reduits, en comparaison. Ä Lausanne, les projets de «cites-jardins» seront done

relegues au domaine de 1'utopie, au moins jusque dans l'apres-Guerre.
Marc Frochaux

Fig. 7. Frederic Gilliard et Frederic Godet architectes, Colonie de Prelaz,
1919-1921, plan de situation.
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